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LA SPIRITUALITÉ

Quel meilleur style de vie, quelle plus belle proposition à notre monde d’aujourd’hui que la spiritualité mariste ! L’amour de Marie, l’esprit de famille, la simplicité, le travail et la présence aux familles les plus nécessiteuses, nous lancent le défi de vivre, jour après jour, pas à pas, dans une grande confiance en Dieu, le sourire toujours aux lèvres, l’annonce de cette Bonne Nouvelle : Jésus nous aime ! (Mexique)

  Vivre dans l’Esprit

1. La spiritualité, c’est vivre de Dieu et en Dieu. Elle est comme la sève de l’arbre. On ne la voit pas, mais elle nourrit et fait grandir le fruit. De même, les chrétiens font l’expérience de la force de l’Esprit qui donne un sens à leur existence, alimente leurs convictions et soutient leurs actions.

2. La spiritualité, c’est vouloir vivre en profondeur et non en surface. L’être humain ouvert à la spiritualité découvre que chaque instant est un temps de grâce. Il est capable de garder l’espérance dans la joie comme dans la douleur. Il fait le pari de vivre à fond chaque instant de cette existence, merveilleuse ou difficile. Cette attitude ne se confond pas avec une religiosité ritualiste, mais elle conduit à un vrai changement de vie.

3. Marcellin et les premiers frères vécurent dans l’Esprit. La tradition mariste a recueilli leurs expériences et leurs enseignements, leur héritage
, et l’a transmis, de génération en génération, d’une manière fidèle et nouvelle à la fois. Aujourd’hui, la source de cette tradition est devenue un fleuve abondant dont l’eau féconde des peuples et des cultures dans le monde entier. Laïcs maristes, nous alimentons aussi cette source par l’apport de notre expérience personnelle de Dieu.

4. La spiritualité mariste est en plein accord avec la vie laïcale parce qu’elle est pratique et qu’elle imprègne le quotidien. Son lieu est d’être parmi les enfants, au foyer, au travail. Les personnes et leurs circonstances sont le livre de Dieu où nous apprenons, et que nous enseignons pour y lire la vie. C’est une spiritualité contagieuse, facile à donner et à recevoir, qui nous relie aux espoirs de nos enfants et de nos jeunes.

 Suivre Jésus, le centre de la vie du laïc mariste

Ma façon de vivre la spiritualité mariste a changé quand un frère m’a dit : « Marcellin voulait pour nous les premières places à la Crèche, au pied de la Croix et à la table de l’Eucharistie. » (Brésil)

5. Notre spiritualité est centrée passionnément sur le Christ. Nous sommes ses disciples et voulons suivre ses pas afin que la famille, la profession et toutes nos relations, en soient illuminées. En offrant à Dieu les aspects divers de notre vie, notre intimité avec Jésus grandit.

6. Marcellin nous a appris à fonder notre existence à la suite du Christ, sur trois moments de sa vie : la Crèche, la Dernière Cène et la Croix.

7. L’incarnation du Christ, la Crèche, nous apprend à partager les joies et les souffrances des gens que nous connaissons, en plein monde ; à revenir à l’essentiel par un style de vie simple ; à nous émerveiller des enfants et à découvrir, dans leur fragilité, le visage de Dieu.

· Dieu est présent, parmi les enfants et les jeunes, spécialement parmi ceux qui n’ont pas de place dans l’auberge
. C’est là que nous voulons le contempler, tous les jours.

8. La Dernière Cène, l’autel de l’Eucharistie, nous apprend à réaliser le rêve de Dieu pour l’humanité, la table du partage entre fils et filles d’un même Père
; à célébrer la fête de la vie ; à nous engager dans la lutte contre les forces actuelles de l’exclusion.

· Dieu est présent, réconciliant les êtres et les choses, dans le pain et le vin de sa vie livrée. C’est là que nous voulons le contempler, à la table du banquet du Royaume
.

9. La Croix, le don définitif de Jésus, nous apprend être fidèles à l’amour jusqu’à la mort, car l’amour seul est digne de foi
; elle nous enseigne le dévouement de chaque jour, source cachée d’un bonheur durable ; l’affection qui accompagne le frère souffrant.

· Dieu est présent, qui nous invite à cette fidélité dans l’amour et à la foi dans la victoire de la Résurrection. C’est là que nous voulons l’adorer, essuyant les larmes de ceux qui pleurent
.

10. Vivre la spiritualité mariste, c’est, en définitive, découvrir la source permanente de la passion de Marcellin pour le Royaume et, comme lui, répondre ‘Oui’. C’est raviver notre premier amour, renouveler notre engagement à suivre Jésus, à la manière de Marie.

Comme Marie

Marie est le modèle que je me sens appelée à imiter : femme laïque ouverte à la présence de Dieu, elle partage les préoccupations, les joies et les peines des gens de son peuple. Je crois fermement que Marie est toujours notre Ressource Ordinaire et que c’est Elle qui a tout fait chez nous. (Espagne)

11. Marie est notre modèle à la suite de Jésus. Elle offre sa vie afin que Dieu la façonne comme l’argile entre ses mains : Que tout se passe pour moi comme tu l’as dit
. Première disciple, elle retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur
. Elle écoute, accueille et donne du fruit. Nous rendons Jésus présent avec les traits du visage de Marie.

12. Marie, femme laïque, est aussi pour nous un modèle de vie simple et laborieuse. Auprès d’elle et de Joseph, Jésus apprend à entrer en relation, à voir le monde et à découvrir sa vocation. Comme elle, nous évangélisons et nous éduquons par la présence. Dans nos familles, sur nos lieux de travail, en rencontrant les amis et les voisins, nous rendons visible le visage maternel de l’Église à la manière de Marie.

13. Dans nos engagements pour la libération des exclus, nous proclamons le Magnificat de Marie, sachant que Dieu est celui qui inspire et soutient nos efforts pour que naisse un monde où les affamés sont comblés de biens
. 

14. La statue de Marie que Marcellin a choisie pour ses frères est aussi notre symbole : la Bonne Mère. Nous voulons que nos relations soient empreintes de sa tendresse, de sa proximité. Avec des entrailles de miséricorde, nous présentons au monde le don merveilleux de Dieu qui s’est fait enfant.

15. Nous avons une confiance spéciale en Marie. Comme Marcellin, nous déclarons que c’est elle qui a tout fait chez nous
. Notre habitude est d’aller au Christ par Marie, sa mère aimante. La dévotion à Marie centre nos vies sur Jésus et nous soutient sur le chemin de l’Évangile.

Un style de vie dans l’Esprit

Le style mariste n’est pas une expérience qui se vit à certains moments ou en tel ou tel lieu, mais c’est quelque chose que l’on intériorise et que l’on vit continuellement, où que l’on soit, un véritable style de vie particulier. (Afrique du Sud)

16. Séduits par Jésus, nous voulons vivre dans son intimité. Marcellin nous apprend l’exercice de la présence de Dieu, qui accompagne et donne un sens à nos tâches quotidiennes. Tout au long de la journée, jaillit spontanément de notre cœur la prière d’action de grâces, de demande, d’abandon entre les mains du Seigneur.

En faisant chaque jour une visite à la chapelle du collège, j’ai appris à remettre ma vie entre les mains de Dieu par notre Bonne Mère. Je vois dans les frères maristes une expression de l’amour que Dieu a pour moi. C’est par eux que je me suis rapproché de Dieu, jour après jour, jusqu’à m’abandonner à Lui pour le reste de ma vie. (Sri Lanka)

17. Nous employons de nombreux moyens pour grandir dans cette présence
. Nous mettons notre journée dans les mains de Dieu et nous la revoyons à la lumière de l’Évangile. Nous participons avec la communauté chrétienne à l’Eucharistie dominicale, ainsi qu’à d’autres sacrements. Nous méditons et prions la Parole de Dieu et partageons la prière. Nous avons des temps de rencontre avec Marie, récitant le chapelet ou utilisant d’autres pratiques mariales.

18. De cette intimité avec Dieu jaillit, comme un don reçu et à transmettre, notre manière d’être caractéristique, la simplicité
. Infiniment aimés de Dieu, nous voulons être transparents : nous connaissons nos faiblesses et les acceptons dans nos vies. C’est pourquoi, nos relations humaines deviennent, peu à peu, fraternelles et accueillantes.

19. La simplicité est la source de notre sens de l’humour, qui ne blesse pas mais qui transforme en fête la vie quotidienne. Il nous aide à surmonter les difficultés et à affronter la vie à partir d’une nouvelle perspective plus ample, la perspective de Dieu.

20. L’amour du travail naît, lui aussi, de la simplicité. Passionnés du Royaume, nous sommes disponibles pour la mission, selon nos capacités et les circonstances de la vie. Nous assumons toute tâche nécessaire et, comme Marcellin, nous sommes disposés à retrousser nos manches pour prendre le pic et la pelle. Nous savons que ce qui est fondamental, c’est de vivre au service des autres.

21. L’exercice de la profession n’est pas seulement, pour nous, une manière de gagner notre vie, mais il constitue, de plus, notre forme d’engagement pour le Royaume, la façon d’être coresponsables dans la construction d’un monde meilleur. Nous essayons de dépasser une conception du travail aliénante et destructrice de la nature, et nous en faisons un lieu d’humanisation.

22. Ainsi, notre vie acquiert une dimension prophétique, en rupture avec quelques idéaux de la société centrés sur le moi. Le succès, le prestige, le niveau de consommation sont des mots qui ont, pour nous, un sens différent à partir de l’expérience de Dieu, selon le style de Marcellin.

Interrelation entre mission, vie partagée et spiritualité

Je crois que la spiritualité intègre tous les aspects de notre vie. Elle ne consiste pas seulement en ce que nous pourrions appeler l’élément religieux, mais elle est, plutôt, une recherche de Dieu en chaque dimension de la vie. Quand je me mets à réfléchir sur la manière dont la spiritualité mariste a inspiré ma vie, je me rends compte que cette spiritualité n’a pas surgi dans le vide mais en un moment bien précis de mon histoire personnelle. C’est ainsi que Marcellin fit personnellement l’expérience de Dieu et qu’il y répondit. (Australie)

23. La spiritualité ne nous coupe pas de la réalité, mais elle l’approfondit et nous permet de la vivre à partir de la source : comme Moïse dans le désert, elle fait jaillir de l’eau du rocher
. C’est pourquoi, elle est nécessairement une spiritualité apostolique qui nous fait trouver Dieu dans le monde, un monde qui nous ramène à Dieu
.

24. Notre vie est ainsi unifiée autour du Christ dans les trois dimensions du charisme : la spiritualité nous envoie en mission et engendre la vie partagée ; la communion nous rend forts dans la mission et développe la spiritualité ; la mission nous fait découvrir de nouveaux aspects de la spiritualité et nous fait vivre la fraternité.
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